
SENAT

L'honor)iable, M. DANDURAND: Il s'ag i,
surtout le lint e'pi'étaî ion (les articlesd ,
Constituition. Le problèn-e a une si grand''-
inmportance que j*apréhiede que les contes-
tants ne seront, pas satisfaits, à mloins qîl''-
lcur's droits ne soient clairement déterminés
par la plus hanute ail é Jund ic iaire (lui paýs
ou par le Conscil prvé s provincs réc-
clamnent I'énerg'ie hydr'audique, et l'autor'ité
fédéral pr'étendc qtue telle-ci appaiî'tent en to'î
oti en partic aui Donmimien dii C'anada. Il
seniit bie n difficile run tel ilifféreo.i

dont lc, caîractèrle e-t exniusis'eincnt juiidiqu',
Selon mioi, c'est Inun dle c'eux qut une tur du-
jtu-tice doit. tr'ancher.

FACILITES DANS LA SAJ.I,lE Dl' SENAT

AVIS5 DE MOTION

L'honoraible M. D)ANDUR \ND donne ax-is
de la <notion suivante:

Qu'u<n comilté soi t n«iniié pc iii' exaiiner s'il
est possible îl'agrandir les trîibunîes dli Sénat
cînîîe cela a été stiggê,i é à la ileinièria sessionc

de la législature,ý
Q iie le coité se coin iose dle l 'honora'ible pré C-

sidenti et dles liciiorables M-NM. Beanhien, Bel-
court, flardsy. iiMaedone.l I. \c)cad MeMeians
et Whitîe (Inkermian).

L'htonorable M. BELCOUIT: 'A titr'e l-,
péiliitdii cornit é de l'an di ci er, Je0 pli i

dire que le comité il pirésenté uii rapiport. Ms
collègues se rappellent que J'ein 'ui fait lectur',

hier. Il avait été inscrit au Feuiille ton pouir'
approbation; par malheur, la prorogation eut
lieu as au< quec cet article emtét attein:
C'es~t pour cela qtue, ni le départemen(nt di'-
Travaux puiblics, -ni le cabinet, ne se sont oc-
ctupés dle ce <'apport. Il est doac noce-saire
de nonmmer dc nouveau le nième comité ou
d'en choisir stn auître afin de régler la quie,-
tien,

DISCOURS DU GOUVERNEUR GENERAL

ADRESSE EN REPONSE

Le Séiîat 'pseà la stuite de la discussion,
ajoturnée hier, ssîr le discoturs de Son Excel-
lence le Gouv'erneur général à l'ouiverture de
la session, et sur la motion de l'honorable M.
Little proposant sîne adresse on répuonse à ce
discours,

L'honorable G.-D. ROBERTSON: Honora-
bles mnessieur's, permettez-moi die souhaiter
sans tarder 'la bienvenue à ceux que nous
av'ons recenmment accueillis on cette enceinte,
et surtout de féliciter nos deux notiveaux col-
lègues qui ont pris part au programme de la
première jouîrnée on proposant ou on appuyant
l'Adresse. D'ati4res orateurs ont déjà rappelé
loeir oeuvre et leur carrière; aussi, ne m'y ar-
rêterai-jo pas.

L'hcîî, M. REID.

Je mie propîose de glisser sur nos rapports
inqI "riaux ou internationaux. Comme mon
honora bIe ami, le sénateur d'Ottawsa choisi en
dernier lieu (le très honorable sir George E.
Foster), le suggérait hier, j'absoudrai le minis-
tère autant que faire se peut. et je (lirai fran-
chiement mon avis sur des sujets à propos des-
quels nous n'approuvons pas sa conduite. Il

suiatpeut-être imprudent de suivre le conseil
que donnait hier mon très honorable collègue
d«Ottawa, et, dappliquer suce couche trop
epais.,e d1huile sainte, car la température est
froide et la pltupart des ministres sont plutôt

1in a-ses observat ions lminaires, l'honora-
ble s" Inateur qui a proposé l'adresse déclarait
qu'ou ne saurait trop insister sur' les fêtes dui
soixantenaire que nous célébrions l'an dernier.
Puis-je, en lpassant, mie permettre quelques
comn itaires; stir ce sujet? SelIon moi, il était
totit à fait convenable et digne du Canada, dle
son passé et <le son aveni' prometteur, de rap-
peler- au public, aussi fortrme-n(nt que l'ont fait
les fêtes~ du1 jubilé de diamant, les exploi'ts
accomplis enr temps de paix comme en temps
dei guerre. Beaucoup (le mérite rie%,nt au très
hîonorale ancien ministre <les Chemins de fer
(le très bonorable M. Grahamn) qui a rempli
le rô)le de pré,sident du comité dii soixante-
maire. Le programmeir était magnifique: l'esprit
qui a anim, ýtoute la célbration et l'impression
quec celle-ci a produite sur le public étaient
entîirement dle nature à accroître le rentiment
patriotique et la fierté nationale. Il était par-
faiteinent légitime qtue no-tre population Pie-
vat son cSeur pour r'endr'e gràcesý et son front
pourl' enorgueillir des progrès et des exploits
accomnplis par le Canada depuis 1867.

Je crois aussi que le Gouvernement anuit
difficileýme-nt u ne pas se réjouir en 1927 à la
pensée du mai'vre qu'il avait enduré en 1926,
de la croix qu'il lui fallût, porter des Femaines
et des mois au cours <le la longue enquête, et
de la manière (dont il s'était fait kaîra-kiri on
appîrochant <le son calvaire. La constatation
que la popiulation canadýenno avait pardonné
et rachieté ses fautej, a c.ertainement dû êtr'e
pour liii un juste sujet de grandes réjouissamn-
ces et c'est avec entrain qu'il a dû se rallier
au grand pr'ojet de 1927. Cola m'a fait penser
à une hymne que j'ai souvent entendue lors-
que j'étais jeune et que je pouva,!is à peine
voir par-desus le dossier du banc à l'église.
On avait l'habitude de chanter:

Thie year oif Jubile0 lias come:
liettirn, ye ransomed sinners, home.

Le très honorable sir GEORGE E. FOSTER:
Rachet és pour un temps.

L'honorable M. ROBERTSO'N: Poursuivant
le même sujet, il est toujours à propýos de rap-


